
intégrées faisant affaire au Canada. Dès le 1er août 1976, la société acquit l'actif 
canadien d'Atlantic Richfield Canada Ltd., lequel devint une filiale à part entière, 
Retro-Canada Exploration Inc. Cette acquisition avait coûté 342,44 millions de dollars.

Le 10 novembre 1978, Retro-Canada prenait le contrôle de Pacific Petroleums 
Ltd., grâce à l'acquisition de 52 p. 100 des actions détenues par Phillips Petroleum 
Co. of Oklahoma. Au début de 1979, elle élargit sa propriété à plus de 90 p. 100 et, 
par la suite, acheta toutes les actions en circulation de Pacific Petroleums. Grâce à 
cette acquisition, elle devenait actionnaire à 32 p. 100 de Westcoast Transmission Co. 
Ltd., un des grands partenaires de l'Alberta Gas Trunk Line Company (qui deviendra 
par la suite NOVA) dans plusieurs entreprises en participation.

En 1980, Petro-Canada commença à négocier l'acquisition de Petrofina 
Canada Inc. de la Petrofina S.A. de Belgique. Le gouvernement fédéral approuva ce 
projet d'achat, qui donnerait à Petro-Canada des points de vente au détail dans tout le 
pays. C'est ainsi qu'en avril 1981, il annonça qu'il appliquerait une Redevance 
spéciale de canadianisation à toutes les ventes intérieures de produits pétroliers et de 
gaz naturel afin de récupérer 85 p. 100 des frais d'acquisition. La valeur totale des 
actions de Petrofina Canada en circulation le 2 mai 1981 était de 1,46 milliard de 
dollars; une autre tranche de 350 millions de dollars fut mise de côté en prévision des 
coûts du financement, qui seraient fonction du moment choisi pour acheter les actions 
durant une période d acquisition étalée sur 25 mois. En 1983, l'acquisition était 
complétée, à un prix global de 1 600,5 millions de dollars. Petro-Canada disposait 
désormais d importantes installations de raffinage à Montréal et d'un réseau 
pancanadien de commercialisation. De plus, sa participation à Syncrude s'en trouvait 
relevée à 17 p. 100, tout comme son portefeuille d'actions du groupe Alsands. En 
1981, le conseil d'administration autorisa l'affectation de 117 millions de dollars à la 
construction d'une tour de raffinage de pétrole lourd d'une capacité de 5 000 barils 
par jour à Montréal pour faire la démonstration du procédé d'hydrocraquage de 
CANMET.

En octobre 1982, Petro-Canada fit une offre d'achat de toutes ses actions à la 
BP Refining and Marketing Canada Limited. En mars suivant, elle achetait toutes les 
actions donnant droit de vote en circulation ainsi que 9,4 p. 100 des actions sans droit 
de vote, au prix de 115,781 millions de dollars. Aux termes de l'offre, Petro-Canada 
devait acquérir le reste des actions sans droit de vote en 1984 et en 1985, à un prix 
progressivement plus élevé. L'achat fut complété en 1985 au prix de 424,8 millions 
de dollars. Ces actifs, devenus Petro-Canada Products Inc., comprenaient 1 640 
stations-service de BP en Ontario et au Québec ainsi que les installations de raffinage 
de la BP à Oakville.

Malgré l'affirmation du président de Petro-Canada, en novembre 1983, que la 
BP était la dernière grande acquisition de la société qui, dorénavant, se concentrerait 
sur la consolidation de son actif, Petro-Canada fit une autre acquisition: l'avoir en aval 
de Gulf Canada, pour lequel elle paya 1 014,9 millions de dollars, complétant la 
transaction en 1986. En dix ans à peine, Petro-Canada était devenue l'un des plus 
importants intervenants du regroupement de producteurs canadiens. Ses acquisitions,
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